
besoinsprécisdans la gestiondestransports à

partir d’une consolidation et d'un traitement

adapté desdonnées», observePaul Klebinder.

PLATEFORME VERSUS TMS

Pour JérômeBout,P-dgde DDS Logistics,cette

approche fondéesurdescibleset champsd’in-
tervention précis différencie les plateformes

des TMS. Selon lui, « les TMS ont unpérimètre

plus large qui vise à digitaliser l'ensembledes

processtransportchezun chargeur ou un com-

missionnaire. Sesprincipaux processsont le

pilotage des commandesen synergie avec un

ERPet/ou un WMS, la planification optimisée

desexpéditionsavecsélectiondestransporteurs

voiredu mode,la confirmation/validation par
les transporteurs, le suivi et la visibilité, la ges-

tion des coûts avec la préfacturation et le

contrôle desfactures. » Danscesfonctions qui,

pour la plupart, sont automatisées,le TMS

Comment interagissentles

plateformesdigitalesavecles

transport managementSystems
(TMS) ? PourDDS Logistics,

éditeur deTMS destinésaux
chargeurset commissionnaires
detransport, les synergiesentre

cesoffresdépendentdes
objectifs recherchéspar les

plateformesdigitales.

D
el’avisdes chargeursqui les utili-

sent, les plateformes digitales les

aident et leur apportent une

réellevaleur ajoutée dans la ges-

tion de leurs transports routiers.

On distingue deux familles de

chacuneavecleur domainedepertinence:

« les plateformes d'intermédiation intervien-

nent sur le prix via la mise en relation entre
chargeurs et transporteurs, la cotation et les

appels d'offre sur le marché des transports
“spot” ou préplanifiés. Quantaux plateformes

collaboratives, ellesagissentsur la visibilité en

quasitemps réel, la planification des rendez-

vous et la remontée d'indicateursde perfor-

mance detypeKPI », présente Paul Klebinder,

directeur généralde DDS Logistics,qui tenait
le 6 novembreun webinaire sur le thème
« TMS et plateformes digitales : quelles solu-

tions choisir? ».

DE NOMBREUX ACTEURS

Autour decesdeuxmodèles économiques, un

nombre importantde plateformes digitales a
investi lestransportsroutiersces dernières
années.Cette montée en puissancea été

stimulée pardeux grandescatégories d’ac-
teurs. Lespremiers sont issus de la prestation

et de l’édition informatique spécialiséesdans

les transports. Parmi les plateformes d’inter-
médiation crééesparcesderniers, onpeutci- S

terEasy4Pro,Upply ouChronotruck et,dansle

domaine collaboratif, Join2ship,Transporeon,

Transwide ou GedMouv. Lessecondsacteurs

proviennent du monde desstart-up. Lesplate-

formes d’intermédiation créées par ces

derniers sontpar exemple Everoad-Sennder,

OnTruck, Fretly ou Fretlink. Cesstart-up sont
également à l’origine de plateformes collabo-

ratives àl’imagede Shippeo,Everysens,Wakeo

ou Project44.« L’offre decesplateformescolla-

boratives oud’intermédiationrépond à des

TMS etplateformes digitales
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intègre et traite desinformations desources

différentes : via EDI, API, systèmesconnectés...

voire de plateformes digitales. C’est dans ce

cadre que DDS estime que les plateformes
collaboratives sont « complémentaires aux

TMS » pour optimiser leur fonction «suivi/

visibilité »en particulier. Et cepourtoutes les

familles d’éditeurs de TMS à l’attention des
chargeurset commissionnaires:les pure

players à l'image de DDS Logistics, Alpega,

Akanea, Sigma ou de Descartes, les fournis-

seurs de solutionsTMS-WMScomme Manhat-

tan Associâtes, Generix, Inconso, Acteos,

Infflux et KLS, ou issues de l’univers desERP

tels que SAP,Oracle ou JDA.

FORCES ET FAIBLESSES

En raison de leur couverturefonctionnelle
étendue, lesTMS sont censésrépondre àtrois

enjeux danslagestion destransports routiers :

l'identification desdysfonctionnements suivie
d’actions correctrices». Dans une moindre

mesure, « ellesparticipent à la digitalisation

desprocessus». Lesgainsde productivité et de

qualité de service seraient identiques à ceux

généréspar les TMS. Quant aux plateformes

d’intermédiation, l’éditeur leur reconnaît « la

capacitéàchoisir età sélectionnerlesmeilleurs
prestataireset tarifs » voire leur rôle en faveur

« d’un meilleur partage de l’information entre

acteurs ».

Selon les cibles recherchées, les délais de

déploiement d’une plateforme sont générale-

ment inférieurs àdeux mois contre plusieurs
mois voire une annéepour un TMS selon les
process transport couverts. •

ERICK DEMANGEON

Jérôme Bour, P-dg de DDS Logistics : « L’un des

avantagesdesTMS de nouvelle générationest
la possibilité de mesurerles émissionsde C02
destransportset de lancerdesactionsde
réduction àpartir de ces mesures.»

« la réduction descoûts, l’amélioration de la
productivité, la maîtrisede la qualité etdes

risques». SelonDDS, le retour sur investisse-

ment d’un TMS serait inférieur à un an à

travers la réduction de 3 à 10 % descoûtset

à une meilleure maîtrise de cesderniers. Les

gains de productivité sont estimés entre 10 à

50 %, et de qualité entre 1 et 5 % grâce, là
encore, à un meilleur pilotage. « Un autre

avantageest lamesuredesémissionsde CO2et

l'ouvertureàdesactions deréduction. »

Pour DDS toujours, les forcesdesplateformes

collaboratives sont « la capacitéà collaborer

avectous lesacteursetà partager l'information,

la visibilitédesflux et, surla qualité deservice,

concurrentsoualliés?
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